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( Le theâtre représente le salon du palais du comte Robert. 
on apercoit un parc dans le fond.) 
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Lés MRMEs, LIYSANDRE. 
LYSANDRE. | 
Eh! Mesdames, vous voila bien agitees ! 
MATHILDE. 
Oui,Lvsandre; que cela ne vous étonne 

point:nous venons de declarer la ICE: 
LYSANDRE, LES 
La guerre : Ah,mon Dieu! vous méffrayez =: 
ÉDILE. 
La guerre a nos amans!…... 
MATHILDE,. 

Néstes-vous pas témoin, avec toute la cour, 
des infidelités du comte? Fût-il jamais un homme 
plus capricieux, un caractère plus leger ? 
LYSANDRE. | 

Rassurez-vous: je connais Robert, il est äï- 
peu de 
son 


mable, il est souverain, il a rencontre 


cruelles: mais ses succès mêmes ont nui a 
bonheur: ils lont rendu inquiet, soupconneux; 1 
se défie de toutes les femmes. 
ÉDILE. 
Eh pourquoi, sil vous plait ? 
LYSANDRE. 

Parce quelles ne se sont pas assez defices de 
lui. Lidee de faits ter un lien quil a tou- 
Jours trouvé si fragile, la pensée quil va St 
ter ce titre de [mart, quon ne respectera pas 
les 


plus en lui quil ne la respecté dans 


autres; enfin, la crainte détre bientot trompe 


EU! . ! ! i 
apres avoir ete long-tems trompeur, tout cela 


le Jette dans de vagues inquictudes dont :l 


ne peut se rendre compte . 


ve 


|| EDILE. 
| Il est jaloux :... je vous reponds de la vic- 
toire . EUR 
mi 
Comment !.. 
ÉDILE 
| Profitez dun si Re: PAR . Exacitez 
ses craintes, et vous accroîtrez son amour ; 
faites-le trembler, et il vous adorera' . Voyez 
ce Joconde, si aimé des femmes, ‘si redouté des 
maris: cétait l'homme de la terre le re volage, 
eh bien! cest en le tourmentant que je lai 
rendu fidéle à 
LYSANDRE. | 
Joconde fidele! Ah: Madame , vous faites 
des miracles. 
EHXÈR.* : | 
Je vous dirai méme quil est un peu Jaloux. 
Il me persécute sans cesse pour quitter la cour; 
mais il suffit le désire pour La Je ne 
le veuille pas, 
LYSANDRE. 
Je vois quil règne entre vous le hu par 
fait accord . 
KDILE. 
Allons, Mathilde imitez - moi: soutenez Thon- 
neur de notre sexe, et traitez ün perfide comme 
il le merite. 
LYSANDRE,. 
Jentre dans la conspiration; je veux son 
“bonheur; je munis franchement à vous. 
ÉDILE. 


Cest charmant ./ Convenons de nos faits . 
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SCÉNE li. 
LYSANDRE, ROBERT, JOCONDE. 
ROBERT. | 
Quoi, Joconde, vous allez me quitter, vous, mon 
seul ami ! L 
JOCONDE. 
Monseigneur, jen suis au desespoir; mais il le faut. 
ROBERT. 

Que deviendrai-Je sans vous? rèztez ; vous verrez 
que Je sais honorer le merite et récompenser les talens. 
JOCONDE. 

Ah! Monseigneur ne | 

ROB ERT . 
Quelle est donc la raison qui vous force à vous eloigner 
LYSANPRE. 

Je vais vous la dire, Monseigneur : il est amoureux 
ct jaloux; la beauté vive et piquante d'Edile a fixé ct 
amant volage. Il est sur le point dunir sa destinée à 
la sienne, et il n'aspire qu'a passer ses jours dans une 
douce retraite qui soit habitée par lamour, et re ile 
par les arts et par lamitie. 

ROBERT. 

Ah! cest Edile qui vous a séduit: elle est jolie, Edile, 
tres - Jolie . 

JOCONDE. 

Decidement , Monseigneur, je pars: jai trouve une 
femme fidele, et je desire quelle le soit toujours. Dail- 
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CENE . 
ROBERT, JOCONDE (qui veut sortir. 
ROBERT. 
Restez, Joconde; ....je veux mentretenir avec 
JOCONDE. 

Monseicneur. 
É ROBERT. 

Le bonheur dont vous allez jouir est toujours 
présent à ra pensée: lidée de cette félicité pure 
que donne l'inion de deux cœurs vertueux, de 
ce calme enchanteur qui succede aux orages de 


la vic, portent dans mon ame je ne sais quelle | 


ivresse qui métait inconnue. 

JOCONDE. 

Eh bien, Monseigneur"... Mathilde ..…. 
ROBERT. 

Oui, je laime, je laime éperduement 
JOCONDE. 

I ne tient donc qu'a ‘vous détre heureux. 
ROBERT. 

Ah. Joconde, ce qui me tourmente …..cest la 

crainte de ne lôtre pas....Si jétais sur... 
; | JOCONDE. 
Doutcz -vous de l'amour de Mathiide ? 
ROBERT. 

Non: je nai pas précisément de raisons pour 
cn douter, mais je nen ai pas assez pour y croire; 
quand 1l sagit dun engagement éternel .…. 

JOCONDE. 

Je devine ce qui vous fait peur: vous me 
ressemblez...Voila comme nous finissons tous : 
nous sommes defians quand nous devenons sages, 

ROBERT. | 

Pouvez-vous bien vous comparer à moi: E- 
*dile vous à préfére du moins,et Mathilde ne 
m'a pas choisi, heureux Joconde, vingt rivaux 
vous ont dispute le cœur de votre maîtresse, et 
vous avez triomphe; mais moi Jai vaincu sans 
combattre : quel prix puis-je attacher à la vic- 
ture? Hclas'ne le savez-vous pas,un roi qui 
soupire est toujours un maître qui commande: 
les le premier regard que jai jeté sur Mathilde 


j , a : 
plus damans, plus de rivaux: la crainte a retenu 


[A] 


La 


üL 


‘les uns, le respect a eluisne les autres: est-ce 


Et Je vous le demande, une conquete qui puisse 
flatter un cœur tel que le mien? Ah: Joconde, 
je tremble quen me cédant, Mathilde ne mobc: 
isse encore. | 

JOCONDE. 

Que les hommes sont ingénieux a se tour. 
menter ! 

ROBERT. 

Oui, Je vous l'avoue, cette pensée me tour- 
mente sans cesse, elle fait le supplice de ma vie. 
Ah'si du moins javais eu a lutter contre un ri- 
val tel que vous, comme alors }. serais sur 
detre aime . 

JOCONDE,. 

Ah! Monseigneur + 

ROBERT. 

Joconde ,1l me vient une idec.…...vous pouvez 

rendre le repos, le calme à mon cœur. 
JOCONDE 

Qui? moi: 

ROBERT. 

Mon bonheur est entre vos mains... Oh 
que mon projet!...vous allez me trouver sin- 
gulier, bizarre’ même : 1l faut que vous me cediez, 
je lexige, je le veux. 

JOCONDE. 
Si vous commencez par men prier ainsi... 
ROBERT: 

Vous avez mille moyens de plaire, de 
duire, mettez-les en usage: tout ce que l'amour 
a de charme, tout ce que l'art a de puissance, 


en - 
se= 


employez-le pour vous faire aimer de Mathilde . 
JOCONDE. 
Ah° Monseigneur, que me proposez-vous, je 
noseral Jamais... 
ROBERT. 
Je vous le permets: qu'avez-vous à dire ? 
JOCONDE. 


Soutffrez . 
ROBERT. 
Joconde, faites-moi ce plaisir -la . 
JOCONDE. 


Mais que pensera-t -elle de cetté aud 


ta” : 
tune pareille. offense pue JOCONDE. 


ROBERT. | barfaitement.. 

Hst toujours la premiere quon pardonne. | ROBE AT. 
En supposant quon vous rebute, on vous excu | Quelle excellente idee nous avons eue! 
scra toujours: sovez tranquille. || JOCONDE 

 JOCONDE. 14 Oh'que nous allons nous rendre heureux ! 

Je ne réussirai pas... | ROBERT. 


ROBERT. Mon cher Joconde, embrassons - nous 


SCÉNE VI 
Les Mômes, LYSANDRE. | 
LYSANDRF. 
A. merveille, Joconde; a mervuille , Monsei- 


Alors, je suis le plus heureux des hommes,ct, 
a linstant mème, je munis à elle par les liens les 


| 
h 
j| 
| LS no 
plus <acres...Vous êtes décidé, n'est-ce pas ? | 
JOCONDE..:: 
Ménseigneur, vous le voulez; allons, 1l le faut, 
1Y CONSENS. gneur vous embrasse . ; 
ROBERT. 


Oui, mon cher Lysandre, il est decide qu'il 


ROBERT. 
Ah:que \ous me faites de bien. 
JOCONDE. 
Mais cest à une condition. 
ROBERT. 
A une condition ? Parlez. 
_ JOCONDE. 
Edile ma choisi parmi vingt rivaux, jen con. 


reste, prenez part à ma Joie. Oh!nous avons 
un projet....Joconde va vous le dire (à soconde 
a part): Je lui confie tout. | 
| LYSANDRE. 
Mathilde est dans le pese et parait surprise ., 
de ne point vous voir. 
ROBERT. 
Allez, allez, Joconde, et,chemin faisant, ra 
contez a Lysandre tout ce dont nous sommes 


L 


Viens; MaIs, Monseigneur, jetais leur egal : De 
dans le nombre, il se füt trouve un souverain, 
peut-etre .. 


ROBERT. [| convenus. 
Quoi! vous pensez... LYSANDRE. 

_JOCONDE.. | Quelque nouveau caprice, Je gage . 
Jaime asez Edile pour vouloir quelle me pre- et UN OEONDE 
fere au premier monarque du monde, et œpendant Je Me voila ‘embarqué dans une étrange aven- 
emble quelle ne résiste pas à léclat dune couronne! ture... Allons, il faut la poursuivre, ét Jaisser 
ROBERT. faire les destins . | 

Je vous devine... Vous voulez que, de mon | ROBERT, (à Joconde. à 
côté. Très-volontiers, mon cher Joconde . Je vous revérrai, Joconde: nous auron: à 
JOCONDE. | causer ensemble. 

Quoi! vous daignez vous prèter.... à JOCONDE. 
ROBERT. Où nous retrouverons-nous ? 

Avec grand plaisir. Oh' je ne me fais pas prier ROBERT. 

“rin Cest à merveille, nous n'aurons rien de ca- 
“he. Fun pour l'autre . JOCONDE. 

JOCONDE.. Cest convenu. Je pars. Venez, selgneur 

Rien, absolument rien. | Lvsandre, venez 
ROBERT. 


: . 1! . , { 
ère, pous voila bien daccord. || (Joconde et Lysandre sortent.) 
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- | | A 
F ( Robert accompagne Joconde jusqu'au fond du theatre ) | 
KE mererere = PE TE fine mi pi … 
Robert, ee — ca À — TT — — 


Allegretto brillante. 
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Ki SCÈNE, VIIL. ë 

ROBERT, EDILE. 

ROBERT ,(a part.) 

Je lapercois… . À merveille ; elle mepargne ia 
peine de laller chercher. À l 
ÉDILE, (à part) j 
Le voici: tres-bien. Ah! Messieurs, vüus vou 
lez faire -des épreuves; nous vous apprenärons æ | 
| 
| 
| 


qu'il en coute. 


ROBERT. 
Cést vous, aimable Edile! Quoi! vous  avez.| 
quitte la fete ? 
EPBIEE : 


Ah: Monseigneur, javais lâme trop triste pour 

y rester. (a part) Voyons-le venir. 
ROBERT. 

En effet, un nuage semble obscurcir ces yeux 
charmans....Je crois meme que des larmes. Quel- 
quun aurait-il ose vous déplaire? ; | 

| ÉDIL E ,(pleurant.) | | 

Helas' Monseigneur... .Ilest bien vrai: pardon - 
nez a ma douleur. (à part.) Tächons de ne pas rire. 

ROBERT. 

Parlez. Expliquez-vous ….. 

quel est laudacieux SE 
EDILE. 
Vous ne le devinez pas. 
ROBERT. 


Je brule de savoir 


Qui ? Joconde ? 
É DI LE ; 

Lui-même. Cet homme fait le malheur dé ma vie. 

ROBERT, (à part) 

Un moment de dépit; oh, la belle occasion! 
KDILE. 

Il trouve mauvais que je sois venue ICI. 

ROBERT. 

Comment donc ? 
ÉDILE. 

il dit que lair de la cour est contagieux;que 
la vertu y est entourée de seductions, et que Uin- 
nocence y court des dangers : est-ce vrai, Mon- 
seigneur ? 

ROBERT. 

Cest une fausseté insigne, et Je trouve tres- 
mauvais.…Je voudrais bien voir quon se permit 
ici la moindre seduction...Que cet air languisant 
vous sied bien! Je vous ai vue riante, et vous 


m'avez. charme. Je vous revois triste: et vous 


menchantez encore. 


“re ÉDILE, (a part.) 
Comme il senflamme.….:( haut) Oh!Je maper - : 
os bien que œ sont om ME 
ROBE RT. 
De jenvie le sort de celui qui exerre sur OU 
el empire, qu y fait naître a son ere la 


ct UT UN p+ 


, YCP AU NE s. 3; 
“douleur et la joie, voila les droits de lamour heureux. 


EDILE. 
Heureux. dites-vous ? 


, ROBERT, 
Sans doute, 1l a recu v?s sermens 
EDILE., 
Je ne lui en fs jamais atcun , je vous lasur 
ROBERT. 
. Cependant 1l ne doute point de votre amour. 
H DILE 
ah' il nen doute point … Fe sen €sf vente peut etre? 


ROBER 
Non: “pas précisement . 
j ED IL | OR 
Eh bien , Moaseigneur, je vous jure qu'il vous 
a trompe: jai recu ses ho mmages , jen CONVIENS ; 
javoue même que jén ai été dattée, als, voilà 
tout,et mon cœur. est engage si peu,si peu, qu'il 
na presque pas cesse dt re libre. 
| ROBERT. 
Ab, sil etait vrai! Quelle espérance vous don- 
neriez a un être qui ne respire que L po ur vous ! 
ÉDILE .(@ part.) 
Nous y voila : (haut.) de qui me parlez - vous, 
Monseigneur { PE 
ROBERT. 
Dé quelquun qui vous aime comme Jorunde, 


“Mal... 


et qui vous rendrait plus heureuse; dun homme qui 


vous entourerait de toutes les grandeurs, de tous 
les plaisirs, qui. vous placerait au-dessus de vos 
rivales; dun homme enfin qui vous ferait partagir 
sa fortune,son pouvoir, et qui croirait vous offrir 
trop peu en mettant a vos pieds une couronne . 
EDILE. 
Que dites - vous, Monseigneur? serait-ce... 
ROBERT. 
Oui, cest moi que vous avez subjugue, et qui: 
jure de vous Consacrerma Vie. 
EÉ DILE. 
Et Mathilde ? 
| : “ROBERT. 
Je l'VaIs laimer 
trom pe x 
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SCENE:IX. 


ROBERT, (seul) | 
Elle senfuit, et j° >btiens la victoire: 1 Faut | 
| 


| 
| 
l 


convenir quelle na pas ete diificile, et que Je ne 


| 


dois pas trup men vanter .. En vérité, Joconde 

n'avait pas tort dêtre jaloux; mais Je lapercois, 
je ne sais comment lui apprendre ….…. 

SCENE xX. | 

ROBERT, JOCONDE. | 


Voila Monseigneur:….Je nose läborder.. 
ROBERT, (apart) 
Ah' mon Dieu, quel air triste: on dirait quil 
a un pressentiment secret de ce qui lui arrive. 
(haut.) Fort bien, Joconde, vous Ôtes fidele au 
rendez -vous . : 
JOCONDE. 
Monseigneur..…..(a part) Vraiment cet air de 
confiance redouble mon embarras, et Je n'aurai 
Jamais la : force 
ROBERT, (a part) 
Il détourne la tête, il baisse les veux, je devine 
à sa confusion la manière dont on la recu . 


JOCONDE. 


Monseigneur paraît tranquille . 


ROBERT. 


Pourquoi pas, Joconde, Ihomme sage est re- 


siUne a tout . | 
JOCONDE. | 


Ah, Monseigneur, que Je suis enchantée de 


vous entendre parler ainsi! 

ROBERT. | 

Une infidele ne merite aucun regret . | 
JOCONDE. 


Aucun . 


-On la quitte. 


Allons, Joconde, on peut vous dire la serite. 


| 
mul 

JOCONDE, (à part) CAPE 
l 


1 
| 


ROBERT. 
On ia deteste. 

JOCONDNE. 
On la meprise . 


ROBERT. 


JOCONDE. 
On loublie. 
| ROBERT. 


JOCONDE. 
Que signifie +. 
| ROBERT. 
Quoi! vousine devinez Dos. : 
JOCONDE. 
Non, d'honneur Je. vous proteste . 
ROBERT... 
Dispensez- moi... 
JOCONDE. 
Parlez, Monseigneur . 
ROBERT. 
Oh vous êtes un homme cruel! ek bien! EÉdile . 
JOCONDE. | 
Édile ? "+ 
ROBERT. | 
Ne vous aime pas, et ne vous 4 Jamais aime. 
| JOCONDE.. Et 
O ciel. se peut-il ? & 4 
| | ROBERT. 
Voila comme vous êtes resigne . 
JOCONDE. 


A peine Je respire . 


ROBERT. 


Quavez-vous donc fait de votre philosophie ? 
JOCONDE. 


Monseigneur, ne me trompez-vous pas | 


ROBERT. 

Non,Je vous jure; et «i vous doutez encore, 
voila un chiffre amoureux quelle vous destinait, 
et quelle m'a donne . 

JOCONDE. 
à Cen est donc fait: ah, malheureux ! 
| ROBERT. 

Eh bien, vous nêtes pas raisonnable.….Ah, je 
vois il y a un peu damour propre; vous £tes 
pique: écoutez donc, mon cher Joconde, vous 
nêtes pas seul heureux auprés des dames, on peut 
aussi avoir quelques succes . 

JOCONDE, (à part) 


: ECS IL . , . 
En veérite, Je suis bien bon de me laisser 


persifler ainsi, quand dun mot.…(hout ) Mais 


. U . SJ \ 1 
Monseigneur, si vous riez a mes depends, croyez- 


vous que Je naie pas sujet de mamuser aux 
vôtres ? 
ROBERT. 
“Hein 
JOCONDE. 
Savez-vous que cést à présent mon tour, et 
que je puis prendre ma revanche. 
VA ROBERT. 
Comment ‘à 


JOCONDE, 


* 


Quoi! votre altesse serenissime ne m'entend 


pas ? 
ROBERT, 
Que FA MT ; | 
JOCONDE. 
_ Je dis que si EÉdile moublie, Mathilde n'a 
guere plu : de m'moire . 
ROBERT, 
O ciel! Point de mauvaises plaisanteries, 


entendez - vous . 


| 
| 
| 
| 


— 


i07 
JOLONDE. 


Je ne plaisante point; je dis la verite, et jen 


ai la ‘preuve. 


ROBERT. 
La preuve? 
JOCONDE. 
La preuve évidente. 
ROBERT. 
Quoi! vous auriez eu laudace 
JOCONDE. 
Ecoutez donc, Monseigneur, Je nal pas ete 
plus timide que vous. 
ROBERT, (à part.) 


Contraignons-nous 2 (haut) Allons, je: fe 


vois, vous voulez vous venger: convenez-en, elle 


ne vous a donne, Je gage, que de faibles 
marques ..…. 

JOCONDE. à 

Elle ma donne pour le moins autant que 


ROBERT : 


NOUS MAVEZ  FECU:: 


Tremblez, Joconde, si vous me trompez. 
JOCONDE. 

Cette écharpe, brodce de sa belle main, etait 
destinée à Dates altesse: mais elle na pu la 
refuser à mon amour. 

ROBERT. 

Cen est fait: plus de doute: la perfide : 
JOCONDE. 

Linfidele ! 
ROBERT - 

reut-on pousser plus loin lingratitude ! 

ai JOUCNDE. 

Ak,cest le comble de la trahisor! 
ROBERT 


De la trahison. Oui, Joconde, Je avoue, Je 
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nt. aurais jamais Cru. Î ROBERT. 
JOCONDE. | Ce séjour me devient odieux …..Je veux moi 
Je ne men serais Jamais doute. | elotg gner...Vous.me suivrez ; nous parcourrons 
ROBERT. … | Europe: nous vVOvagerons en amis, EN égaux 
Moi qui laimais avec une constance ! nous emploierons tous nos moyens de plaire, 
JOCONDE. de seduire . 
. Moi qui ladorais avec une bonne foi! JOCONDE. 
ROBERT. Et nous nen manquons pas. 
Concevez-vous rien de plus coupable ! | ROBERT. 
JOCONDE. Nous nous ferons aimer, adorer de toutes les 
Connaissez-vous rien de plus odieux ? Mens et quand elles seront bien eprises, nous 


comme un monument de sa perfidie, Oui, point de pitié;il nous faut des victimes. 


JOCONDE. ROBERT. + 


Et moi, je reprends ce médaillon, pour a- Linnocence, la vertu ne nous arréteront 
voir toujours sous les yeux la preuve de son || point. 
inconstance | JOCONDE. 
ROBERT. Au contraire, nous les tromperons de pre- 
O sexe mille fois trompeur: Je te deteste . férence . 
| JOCONDE. ROBERT. 
O femmes inconstantes et legeres! je vous Justement ‘il y a aujourd hui, dans un village 


. . ! . se Pa . \ » 
maudis, Je vous meprise. voisin,une ceremonie où lon couronne la fille 


ROBERT. la plus sage. 
Oublions - les. JOCONDE. 
JOCONDE. Une vertu... À merveille...Dirigeons-nous de 
Oui, Monseigneur, ny pensons plus . ce côte. | | 
ROBERT. | ROBERT, 
Mais tirons de ce sexe une vengeance … Je puis compter sur vous ? 
JOCONDE. JOCONDE. 
Eclatante . Oui, Monseigneur, out , à la vie et à la mort. 
ROBERT. ROBERT. | 
Déclarons - lui une guerre . Hola ! quelqu'un: faites venir toute ma cour 


ROBERT. les quitterons, nous les trahirons . 
Donnez-moi cette écharpe; je veux la garder JOCONDE. 


JOi ONDEKE. 
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Le théâtre represente un site champêtre, et quelques maisons; à 
. \ . 

droite et à gauche de la scene on aperçoit deux grands arbres et 


un petit bosquet, dans le fond une montagne avec un chemin. 


DOME CP. Ua 
JEANNETTE, LUCAS. 


LUCAS. 
Ecoute -moi, chère Jeannette . 
JEANNETTE. 
Laisse -moi, Lucas. 
LUCAS. 
Qu'as-tu donc ? 
JEANNETTE. 
Jai de limpatience je voudrais deja sa- 
voir qui aura la rose. | 
LUCAS. 
Ca se decide aujourd hui ; tu le sauras 
demain . | 
JEANNETTE. 


Ah, mon Dieu’ Je naurai Jamais la force 


. . \ OT A 
dattendre jusque -la;... la nuit va me paraitre 


dune longueur... ps 


LUCAS. 


quand il fera nuit, si tu veux sortir un petit 
brin, Je passerai ici comme pour retourner chez 
nous, et je te dirai: Cest toi ou ce nest pas toi, 


mais ce sera tol1: sois tranquille . 


JEANNETTE. 
Tu dis quil faut que je vienne ici ? 
EUCAS . 
Oui,entre ces deux arbres. 
| JEANNETTE. 
Cest bon, je my trouverai. 
LUCAS. 
‘Tu maimes toujours, nest-ce pas ? 
JEANNETTE. 
On ne parle pas de ca aujourdhui, monsieur. 
| LUCAS. 
Chere Jeannette,un seul petit mot. 
JEANNETTE . 
Je‘te le dirai ce soir: mais prends garde quon 


ne nous vole ensemble: continue ton ouvrage; moi 


Eh bien, écoute: jai ma grand tante qui est || je vais reprendre le mien. 


un des, juges, et je le saurai le premier; ce soir 
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le refrain du couplet .) 


LE BAILLI, 
Quelle est cette chausoh, Jeannette ? 
JEANNETTE. 
Monsieur le baïlli ….cest une chanson rewelle 
que ma apprise ma grand mère . 
LE BAÏELIYT. 
En effet, je crois quelle me la chantee autre- 
fois: eh bien, Jeannette, cest aujourdhui le grand 
jour; on choisit la rosiere, et demain on cou- 


ronne la vertu ... 


JEANNETTE. 


; 
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| 
| 


LUC AS. 
Oh: ca est vrai. 
| LE BAILLI. 
Mais tais-to1 donc. 
JEANNETTE..: 
Voulez-vous bien vous taire, Lucas. 
LE BAILLI, (lui prenant la main) 
Sois tranquille quant a la rose … Je ne peux 
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pas te dire... mes devoirs, mon impartialite 


l} connue .... Tu sais que ta famille est celle que 


L ABRAS = cW , : 
:allecctionne le plus dans tout arrondissement … 
P 

de 


Je 


ya dix-sept ans que je suis l'ami 
ton père, Tu neétais pas née, petite; mais 


perds mon temps, quand Je le dois à la chose 


Je voudrais bien que ce fût moi, monsieur || publique. Il faut que Je moccupe du mât de 


le bailli. 
LE BAILLI. 
Mademoiselle, ne minfluencez pas, Je vous 
en prie: 
(Pendant ce temps, Lucas lui fait des signes) 
- LE BAÏILLI, (continuant) 
Je crois que ce drole nous ecoute. Retirez- 
vous, Lucas .... 
JEANNETTE. 
Oui; quest-ce que tu fais la? Va-t-en. 
LUCAS:. 
Mon Dieu, je me proméne: est-ce que la rue 
nest pas a tout le monde * 
JEANNETTE. 
Je tai deja dit quil ne fallait pas me parler. 
LE :BAILLT. 


Voyez -vous quelle sagesse; cést un prodige... 


non-sculement elle necoute pas les garcons, mais || 
Le ? 1 | 
| 


elle ne veut pas les voir. 


| 


cocagne ... ; 
LUCAS. 

Du mât de cocagne: monsieur le bail: ah: 

cette fois, cest moi qui monterai. 
LE BAILLI. 

En vérité jai tant daffaires, larrivée du jeune 
comte dans le château voisin, les complimens à 
faire, les deputations a envoyer, les marchands 
forains, les chanteurs ambulans,les Joueurs de 
gobelets, et pardessus tout cela le choix de 
la rosiere Les vieilles femmes du pays sas- 
semblent aujourdhui sous ma présidence ; et 
vous sentez quil faut avoir de la tête pour pre- 
sider des vieilles femmes. Viens avec moi, Lucas, 
viens, tu, maideras pour les choses de peu dim. 
portance . 

ÉUCAS: 


Ah'monsieur le bailli, vous me faites bien 


‘ de Jhonneur. 


JEANNETTE 


Surtout souviens-toi de ce Je tai dit. | 


LE BAILLI. 
Oui, ne lui parles plus.... Adieu, Jeannette... 
sois tranquille, sois tranquille, mon enfant. 


(Ils sortent.) 
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SCENE Hi. 
ROBERT, JOCONDE, JEANNETTE. 
{robert à son écharpe, et socle san auedailon) 
JEANNETIE, (dabord seule.) 

Oui, oui, sois tranquille. Moi,Je suis tres- 
inquiète; Car je sais de bonne part quil y a de 
la cabale; et si M.1e bailli ne me  protegeait 
pas beaucoup, je suis sûre quon me ferait une 
injustice....Mais quels sont ces beaux messieurs qui 


descendent la montagne ? Ce sont, sans doute, des 


* 
F4 


Rue ce | 
etrangers qui viennent à la fête. | 
ROBERT. 

Ah mon ami, le délicieux paysagc ! | 
à ns = | 
JEANNETTE. | 

6 j 


savoir... Mais 1l ne faut pas être curieuse. Remét- 


Î 

l 

{ons nous a louvrage, et écoutons sans faire 
semblant . | 
i| 

; 


JOCONDE. l 


Quel tableau ravissant! Je lai toujours dit,ce | 
11 ’ . 

nest quau village quon trouve le bonkheur.Voyez ! 

i e Î 

: . j} 

ces cabanes modestes, le chaume les couvre, mais || 

| 

l 


i 


la vertu les: habite. Et cette plaine fleurie, ces l 
troupeaux qui bondissent, ce ruisseau qui mur- | 
mure, tout séduit, tout enchante: la fraîcheur 
des bois, les sons de la musette, linnocœnæ des 


bergeres À 1 


| cence 
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ROBERT. 
Quoi! Joconde, encore des illusions: l'inn: 


des bergeres! Ah! mon Dieu, partout ou 


il y a des bergeres, il y a des bergers. 


JOCONDE. .. 
Justement jen apercois une . 
SEANNETTE. 
Les voila qui me resardent | 
Li TS ROBÈRT 
Interrogeons -la . 
JEA NNETTE. 
Je crois quils sapprochent. 
JOCONDE. 
La belle enfant, pourriez-vous nous dire quels 
sont ces apprèts que nous avons remarques dans 
le ‘village ? | | 
JEANNETTE. 
Cest que cést la Rte de lendroit . 
ROBERT, (à part) 
£lle est ma foi charmante. 
JEANNETTE. 
Nètes-vous point par hasard de cette troupe 
de bohémiens qui y vient tous les ans ? 
ROBERT. 
Non; nous sommes de simples troubadours. 
JOCONDE. 
Et nous voyageons pour notre instruction 
JEANNETTE,. 
Eh bien, il faut rester à la cérémonie de la 
Messieurs; cest fort intéressant. 


JOCONDE. 


YOSIere, 


Quelle est donc cette ceremonie ? 
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JEANNETTE. 


excusez. || 


Monsieur, vous étes bien honnête : 
“4 | 


moi, il faut que je vous quitte. 
ROBERT. 

Comment, deta!. 

 JÉEANNETTE. 

Ce nest pas que je mennuie avec vous, bien 
aucontraire ; car vous avez Meilleure mine 
que des chanteurs ambulans, et, éanis vous 
later, on vous prendrait pour des gens comme 
il faut. 

JOCONDE, (a part.) 

Eile est tout- a- fait aimable... (haut) Ah! restez 
ma chère petite. 

(On enteud de loin le bruit des tambours.) | 
JEANNETTE. 

Mon Dieu, voila tout le village qui va venir: 
si lon me voyait avec deux beaux messieurs de | 
la ville, cela pourrait me faire. du tort .:. Votre 
servante messieurs. | - 

ROBERT: 
Nous vous reverrons ? 
JEANNETTE.. 
Sûrement …. il y aura un bal demain. 
JOCONDE. | 
‘Un bai! .. Je danserai avec . le premier. 
| ROBERT, (dûin ton de maître) 
Non, non, cest mol. | 
JE ANNETTE à 
Ne vous disputez pas, messieurs, Je danserai 
axcc {ous deux. 
( Elle fait la réverence,et elle sen va ) | 
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D ELNE IV. 
ROBERT, JOCONDE,. 
JOCONDE. 

Monseigneur, permettez-moi de vous dire que 
vous parlez toujours en maître ; je concois qu'il 
est difficile den perdre l'habitude . 

ROBERT. 


Joconde, je vous promets que cœla ne m'arrt- 


vera plus; mais revenons à la petite... Avouez 


quelle est Jolie. 
JOCONDE. 
Elle est adorable, et cest par Que: que Je 
veux commencer ma vengeance . 
| ROBERT. 


Ma foi, javais la même pensée, Mais agis - 


nr | . * 
sons chacun de notre cote; tant mieux pour ce- 


lui qui réussira. 
JOCONDE. } 
Quoi! nous allons tromper cette innocente ! 
ROBERT. 
Sans doute. Avez-vous oublie nos sermens ? 
Ah! ma fureur est toujours la méme. 
JOCONDE. 
Une rosiere ! 
ROBERT. 
Eh justement, voila ce qui me décide ; role 
premiere victime. ne saurait étre trop illustre. 
JOCONDE. 
Mais voici tout le village. 
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SCENE VII. Île nai ris pu les LAS .. Je conviens R 
JOCONDE, ÉDILE. | pourtant que jen ai connu. une ... 
JOCONDE, (a part.) | ÉDILE. 
Monseigneur à etc plus leste que moi, il a | Que vous aimiez on. doute . 
suivi la petite: Je voudrais pourtant trouver un | JOCONDE. 
moyen ..…. | Pas du tout. Cétait la plus grande coquette: 
KDILE fo1 de troubadour, Je nen étais pas plus amoureux 
Vous avez lair bien soucieux, mon beau sei- || que de toi. ps 
_gneur? Ah!je devine ce qui vous occupe.  EDILE, (apart) 
| JOCONDE. Ah! monstre ! 
Qui, toi ? | __ JOCONDE. 
; ÉDILE. . Il ne sagit pas de cela: parle pour mot a 


. 3 = ! j > 

Oui, sans doute. Cela vous etonne: est - cæ | la petite Jeannette. 

pr EU: ! pi 
“que nous ne savons pas tout, nous autres bohe- EDILE. 


miennes ? Il y a une certaine petite brunette. Pour qui me prenez -vous ? 


JOCONDE. | | JOCONDEFE. 
3 Je RAR | É À 
Voyez-vous, la vieille sorciere : Pour une femme sensible, honnéte. 
« ' ; 1 1 
EDILE. EDILE. 
Qui vou: tient au cœur. Trompeur, séducteur que vous êtes! 
| JOCONDE, (a part )  JOCONDE. : 
! + , e ; = site » | »! ' . s . 
Eh°si je me servais..….(haut) Oui, Je te lavoue, Je veux lépouser: ah! Je nai que des vues! 
ma bonne, je laime comme un fou. . [| legitimes: me crois-tu capable de tendre un 
EDILE, (apart) . piege a linnocence? Je respecte sa vertu comme 


\ = N À L 
Le perfide! (haut) Vous avez dit cela a | je respecte la tienne . 


tant dautres. ve D'ou ÉOULE : ee à 
JOCONDK. | Ah! vous avez de moi une bien fausse idee 

. Moi? je ne lai jamais dit a personne; cest JOCONDE. | 

mon premier amour . Moi! Jen ai une excellente; et pour te le. 
ÉDILE, (à part) prouver, je te prie de recevoir cette marque de 


Je vais éclater. (haut) Vous me trompez: Je || mon estime. 


suis sûre que plus dune grande dame .... (11 lui donne une bourse.) 


JOCONDE. | EDILE. 


Des grandes damés ,ah'ne men parlez pas; | Comment ! comment! que faites - vous ? 


{ 


JOCONDE + 


Parle pour moi: emploie, sil le faut, toute ta 


magie, ious tes sortilèges ; et si tu reussis, dans |! 


leffusion de ma reconnaissance, Je suis Capable | 
de tembrasser. 
ÉDILE. | 
Ah' vous men ar tant . 
JOCONDE, 

Tu vas ui parler, n'est -ce pas ? | | 
| Il 


ÉDILE. 


Oui,oui, je lui parlerai, soyez tranquille; Je | 
; | 
\als vous envoyer. 


JOCONDE, (à part) | 


AT Monseigneur, VOUS Croyez lemporter eur | 
moi - | Î 
EDILE & part) 

Allons prevenir la petite; elle est espiègle, 
“droite, elle secondsra nos desseins.(haut.) A- | 
dieu, beau troubadour, je vais vous servir da 

‘ous le mrritez. 
FOCONDE: 

Fu es charmante: va-t-en. 


(Elle sort.) 


ITS RNS ARS Re RE 


SCÈNE VI. 
ROBERT, JOCONDE. 

JOCONDE. | 

Venez donc, Monseigneur, mes affaires vont | 

à merveille . | 

| 

| 


ROBERT. 


Les miennes sont bien avancees...Jai parle 


L 


tre innocente, et Je ne lai pas trouvee du 


tout farouche: je lattends ici. | 


JOCONDE.. 
Et moi de mere. 
ROBERT. 
Eh bien.elle pourra prononcer entre nous € «1: 
JOCONDE. 

Je voudrais, Je lavoue, avoir lhonneur de là 
premiere perfidie: mais, sit le faut, je vou: l'a 
bandonne … Lessentiel est quelle soit trompee. 

ROB ERT. 

Eh! mon Dieu, elle le sera; par malheur il x 
aura peu de mérite à réussir, et je rougis pres( à 
dun triomphe si facile. 

JOCONDE. 

Rappelons-nous le but de notre VOyage : se 

dutre, tromper... 


ROBERT. 
(On apercoit dans le fond du theatre, Edile £t 
Mathilde qui parlent bas à Jeannette, et qui se 


retirent après lui avoir fait signe davancer. ) 

Oui, point de fausse pitié, point de vaine 
compassion | Dapres ce qui nous est arrive 0 

. . ,. . ! 
femmes" Je serai, sil est possible, plus leger, pla: 
infidele que vous 
JOCONDEÆ. 
. . ds | di . | (I 
Moi, Je ne prends pas dengagemens si dil' 


ciles . Mais chut! voici la petite. 


SCENE IX. 
LES MEMES, JE ANNETTE. 
JEANNETTE, (a part.) 
Mon Dieu, comment my prendre?...Je n0 
seral Jamais leur demander tout cela. 
ROBERT. 


Vous voici, belle Jeannette ? Venez don 


Je meurs dämout 


pou 
JÉANNETTE. 
Monsieur; vous estes bien bon. 
: | JOCONDE.. 
La-vieille vous a-t-elle parlé ? 
JEANNETTE 
* Chût ! 
ROBERT. 
EE rien, ma toute belle, as-tu pense à ce que 
je lai dit’... Tu mas promis de me repondre. 
JEANNETTE. 
Ah° M psieur, finnissez : on ne phrle pas de 
cela devant le nwunde. | 
: ROBERT. 
Pauvre petite ! elle a lair tout déconcerte. 
Hst-ce que vous avez. des chagrins ? 
JOCONDE. 
Voyons, confiez-nous vos petites peines; nous 
SOMmMmeCS de bons amis : 
JEANNETTE. 


Mon Dieu, Messieurs, cest que ces vieilles 


.\ . . à * . 
rciéres vicnnent de me dire la bonne aventure, || sans ie savoir. 


cl Ca ma mis la tête sans-dessus - dessous. 
JOCONDE. 
Que vous ont-elles dit ? 
JEANNETTE. 


Dabord elles mont pris la main …… 


JOCONDE et ROBERT, (prenant chacun une main de Jeañet{} 


Votre main ? 


Elle est Jolie votre main. 


ROBERT. 


JOCONDE .: 


Elle est bien blanche et bien douce... 


JEANNETTE 


Alors elles ont mis leurs lunette et elk: 
ont dit que cette higne 
ROBERT. 
Cette ligne... Laquelle ? 
JEANNETTE. 
Celle-la….de votre côté...cetait un prince . 
ROBERT. 

Un prince !..….. 

Es JEANNETTE. 

Un grand prince qui devait signer mon cor 
trat de mariage . 

| JOCONDE. 
Elles vous ont dit cela? Cést singulier. Et 
de ce œôte- ci ? 
. JÉANNETTE. 
- Ah'de votre côté, cest un trompeur, un mau 
vais sujet dont il faut que je me défie. 
ROBERT. 

Ces femmes-là disent quelquefois la vérité 
JEANNETTE, (à part) 

Mon Dieu, vla dote écharpe dans laquelle 
ces sorcières disent quest mon bonheur... Je 
voudrais bien la tenir...: Essavons | 

JOCONRDE. 

Est-ce la tout.? 

JEANNETTE.. 

Pas encore. 

ROBE RT. 


Eh bien! parlez . 
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SCENE. 
JOCONDE, ROBER'". 
ROBERT. 
Cést moi qui ai la preference. 
JOCONDE. 
Vous vous trompez, cest moi. 
ROBERT. 
Comment, cest vous ? 
JOCONDE. 
Au reste,elle a promis de sexpliquer; nous y 
scrons tous deux, et nous verrons. 
. ROBERT. 
Oui; mais si nous sommes ensemble, nous ne 
(crons que lembarrasser, et elle ne dira rien. 
JOCONDE,, 
Écoutez: pour eviter tout mal entendu, nous 
lui parlerons tour-a-tour . 
ROBERT. 
Fort bien, et surtout promettons de ne pas 
nous interrompre . 
JOCONDE. 
Jen donne ma parole . 
| ROBERT. 
Et moi la mienne. 
SCENE XI. 
LES Mmes, LE BAILLI 
(I fait presque nuit.) 
LE BAILLI, (entrant mysterieusement .) | 
. Décidément, cest Jeannette qui lemporte. Al- 


Re ir D 9 


lons lui annoncer cette bonne nouvelle . 
ROBERT, (a Joconde.) 
Voila le jour qui est a son declin, et nous ne 
tarderons pas à savoir ……. | | 
LE BAIÏILLI. 
Je crois entendre quelqu'un … 
JOCONDE. 
Surtout prenons garde dètre aperçus. 
LE BAÏILII. 
| Ce sont ces deux étrangers: ils me sont suspects. 
tcoutons. 
ROBERT. 
: 1“ 


| pers ne nous tr ublera ! 


oo 


LE BAILL! 
Quest-ce a dire! 
JOCONDE . 


Il est vrai quon ne se doute 1 


guere de nô: 
projets dans le village . 
LE BATELIT. 
Serais-æ quelque romplot ? 
ROBERT. 
. Dailleurs, avant quil soit Jour, nous serons 


loin dici. 


LE BAILLI,. 
Cest mon bon genie qui mamèénc . 
JOCONDE. 
Et la petite, quen ferons -nous ? 
ROBERT. 
Nous lenleverons. 
LE BAILLI. 
Un enlèvement !.. Allons réunir les forces 


! . \ : ‘ . 
necessaires. Un enlevement! juste ciel! 
(11 sort ) 


(pendant que le Baïlli parle, Robert et Joconde regardent 


IF 


—1 
[à 


dans Ja coulisse, lun à droite, l'autre à gauche.) 
ROBERT. 
Joconde, que regardez-vous donc ki 7:42 
JOCONDE. 
I mavait semblé entendre quelqu'un. 
ROBERT. 

Eh!non. Cependant voila Theure qui s'ap- 
proche JS 24 est tout-a-fait nuit. (à part.) elle m'a 
fait signe quelle arriverait par-la 

| JOCONDE, (à part ) 
Je crois avoir compris qu'elle viendrait de ce cote 


ROBERT. 
Ou etes-vous. donc ? 
JOCONDE,. 
Sous le grand arbre. 
ROBERT. 
Et moi sous celui-c1. 
JOCONDE. 
Rappelez-vous nos conventions. 
ROBERT. 
Soyez tranquille . 
JOCONDE. 
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SCÈNE XIV. 
ROBERT, JOCONDE. 
ROBERT. 
Cest vous, Joconde ….…. 
JOCOND FPS ARE EN 
Oui, cest moi. | 
ROBERT. 
Eh bien, où est-elle ? 
JOCON DE Ê 
Ah! cest a moi que vous le demandez. 
ROBERT, 
I faut ser que vous etes un rude causeur, 
JOCONDE, 
Que voulez -vous dire ?... moi ? 
ROBERT. 
Sans doute 4 
JOCONDE. 
Monseigneur, vous nètes pas généreux, et 
Je suis assez humilie du rôle que vous m'avez 
fait jouer. 
ROBERT, 
Par exemple, je vous trouve singulier ..….... 
quand vous mavez laissé la une heure a ecou- 


ter vos soupirs . 
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| JOCONDE. 

Monseigneur, de grâce, contentez-vous de 
lavoir emporté sur moi, et ne 5 raillez pas de 
la sorte . de 

ROBERT. 

se commence à perdre patience.….Quoi VOUS 

osez me dire en face … 
JOCONDE., 

Je dis, mon prince, que je ne suis pas votre 

ami pour rien. | 
ROBERT. 

Tout prince que je suis jétais votre très- 
humble serviteur: quel baiser vous lui atez don: 
né! tous les échos dalentour en ont retenti. 

JOCONDE. 


Expliquez-vous, Monseigneur; si cest un 


parti pris de me plaisanter, je me resigrne . 


ROBERT. 

Eh! vous plaisantez vous même; écoutez donc, 
Joconde, puisque jai bien voulu que tout füt e- 
gal entre nous, il faudrait au moins que’ nos 
plaisirs pussent étre: je ne suis pas si grand 
parleur que vous, jen conviens, mais enfin cha - 


cun est bien aise de dire son mot en passant . 
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SCÈNE 1° 
JOCONDE seul. 

L'agréable nuit que jai passée la... 11 faut avouer que notre cam- 
payne galante commence sous de tristes auspices ….Mais quelle idée a 
eue le comte de vouloir me faire convenir que jetais lamant heureux …. 
Les princes ont détranges caprices ….Il me boude: 1l sest couche sans 
me dire un seui mot ....Voila ce que cest que de courir les aventures 
avec les grands seigneurs. Il me tarde quil seveille, pour que nous puis - 
sions partir; mais Je m'aperçois que nous sommes gardes à vue: le Bailli 
nous a tenu parole... Comment tout cela finira-t-1l ? Ah! pauvre Joconde 
pourquoi as-tu quitté ta modeste retraite? Tu y serais encore prés de 
tes amis, près de ta maîtresse. Trop perfide, trop chere Edile! jai beau 


. ! . . 
vouloir la chasser de ma pensee, son souvenir me poursuit encore. 
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SCÈNE 1. 
JOCONDE, ROBERT. 
ROBERT. 
Vous voila, monsieur Joconde: vous êtes bien matinal 
JOCONDE. 
Je nai pas fermé lœil. 
ROBERT. 


Moi, jai dormi à merveille. 


JOCONDE. 

Ah! Je le crois.. 
ROBERT. 

Allez -vous recommencer... Voila une obstination 
JOCONDEF. 


Pardonnez, Monseigneur: joubliais que vous voulez avoir 
ete malheureux. 
ROBERT. 
Encore, 
JOCONDE. 
Voici cette petite; 1l faut linterroger: elle nous accordera 
peut- etre en 
ROBERT. 
Oui, cest elle justement . 
: JOCONDE. 
Comme elle est belle! la voila dans son costume de 
ceremonie . | 
| ROBERT. 
Mais quel est ce grand garcon qui est avec elle ? 
JOCONDE. 
Retirons-nous dans ce bosquet, et observons-les ..…. 


ROBERT. 


Oui, ecoutons . 
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ROBERT. Î Cas, encor 
sort bin, mademoiselle la rosier , | | JOCONDE. £ 
JOCONDE, À: 488 ù | Si nous avons ft trompes par celle la, nous : 
Ah!mon Dieu, Je suis perdue! (Elle se sauve.) le serons par bien d'autres: tenez, Monseigneur, 


en fait de malice, la plus niaise nous en ap- 


DR LR "22424044 


SCENE F4: LE prendrait encore; et si vous men croyez , 
” ; : ÿ ; i . 
Lrs MÊMES, excepté Jeannette . Îl nous nous en tiendrons a cette dernière ex- 
j s : ! . à . . . » , { 
JOCON DE. périence: il est impossible den faire une plus 
$ + TX 
Et toi, vaurien Je le dirai au Bailli, ‘sois || concluante. 
tranquille . | ROBERT. 
LUEAS:: k Quel parti allons-nous prendre ? 
Oh,mes bons Messieurs, Je vous en prie... JOCONDE. 
JOCONDE. | Voulez-vous men croire, venez dans une 
< 
. à . (] t . . . « \ 
Mauvais sujet'tu meriterais bien …. solitude; renoncons au monde,aux femmes, à 
LUCAS.. lamour 


De grace | ROBERT. 


! , . \ ! _ 
ROBERT. Mon depit ne va pas jusque-la. Ecoutez 
Allons, retirez-vous, libertin. (£ucas se sauve) || donc, Joconde toutes les femmes ne sont pas 


des rosières. Allons ailleurs chercher des a - 


Po 


SE Ë NE NW. .ventures : partons. , 


| 
vous ne voyez pas ces gardes - chasse ? 
| 
Ï 
l 
| 
| 
Î 
| 


ROBERT, JOCONDE,. (Il se regardent en face, JOCONDE: 
“et, après un moment de silence:) Partons, cést bien aisé à dire: est-ce que 
ROBERT. 
Joconde! ROBERT, 
JOCONDE. Quoi! nous <ommes arrètes réellement: ce 
Monseigneur : | nest pas possible . 
ROBERT. | JOCONDE. 
Quen dites - vous ? Monsieur le Bailli + plaisante pas . 
JOCONDE. ROBERT. 
Je dis que nous sommes de grandes dupes. | Joconde, dites-lui a loreille que Je suis 
| 


ROBERT. le prince, recommandez-lui de se taire; pro- 


Mais qui laurait cru, l'innocence même! || mettez-lui ma bienveillance, et que tout cela 


| 
Non, Je nen reviens pas. et pour un Lu- pates 


L 


JOCONDE., 
Justement le voila qui sapproche Voyez-vous 
cet air dimportance . | 

| SCENE VI. 

* 1-LES MEMES, LE BAILLI. 
| LE BAILLE |” 

Je viens vous interroger, Messieurs;le recul. 
tnt des informations ma appris de belles choses 
sur votre compte. Oh! oh: JC me nue en 
physionomie, et éu premier coup dæil jai devi- 
ne qui vous ctiez 

| ROBERT. 
Eh bien, qui sommes -nous ? 
| 1 FE RATE 
Des gens sans aveu, des aventuriers, des trom- 
peurs, des seducteurs , des corrupteurs et des 
faussaires | 
ROBERT. 
Bajii, vous êtes un sot. 
EE BAILLLE. 
Comment ! 


{ie prenant a part.) 


JOCONDE, 


PA TE \ 
Ecoutez, bailli, prenez garde a ce que vous 


dites Nous ne savez pas devant qui vous parlez. 


Je vais vous apprendre … 
LE BAILLI. 
vous ne mapprendrez rien; cést le prince, 
néest-ce pas.…..cest le cuite Robert 
| JOCONDE. 
Oui, cest lui-même ..….. Silence : 
LE BAILLI,. 


"= CA . 1 ’ , 
Nous y voila; cela vient encore a l'appui 


| 
Oui, on le 
| 
| 
| 


; be h mi Y211 


| de mon enquete,ci la deposition € 
ROBERT. 
. 
| Les bohémiennes…. Comment, ces miserabic: 
| ‘ | 
LE BAILLI. 

salt, vous vous faites passer pour 
le prince, vous signez même son nom: quel 
| crime, quelle horreur, quel attentat ! 
| 
| ROBERT. " 
|| ARC 
| Ba, cer est trop; Je vous ordonne de vous 

taire. 


LE BAILELI. 


« 


De me taire. taisez.vous vous-même... SI 
? L « . 
lence!... Osez - vous bien profaner un nom Jus - 


tement revére … Quoi! cest le prince qui vient 


avec un mauvais sujet apporter le troubic dans 


les campagnes, corrompte la jeunesse, séduire 


innocence... car la petite vient a Hinstant de 


| F 
21 . ! « . 

| faire sa deposition. 
|| 
| : . JOCONDE, (a part) 
1] 
| Je suis sur quelle ha pas tout dit. 
{1 | 
|| LE BAÏITELEI. 
ji 
{! pe î t * e î . 
|! Oh! ah! Messieurs. œci est plus serieux que 
|| | n 
fi vous ne pensez, et vous nechapperez pas 


JOCONDE. 

Mais, Je vous assure : bailli.… :. 

€ LE BAILLI. 

Paix, vous dis-je! paix! Ah, Je vous appren - 
drai a braver mon autorite: ne mechauffez pas 
la bile; je ne vous crains pas, Messieurs; non, 
je ne vous crains pas; jai la force armée à 
ma disposition; et si vous dites un mot M ': 
| vous fait conduire a la ville comme des mal- 


faiteurs . 


ROBERT. LUE. BRERET 


Que dites -vous ? Hlle-même ,accompagnee des dames de «a 
JOCONDE. cour. Quel honneur pour Île village! Klle vicnt 


Diable, ne badinons pas; nous ferons laune || avec le seigneur ELxsandre, assister au couron - 


belle entree nement de la rosière | | 
ROBERT... Vis ROBERT. 
En vérité, cest épouvantable. comment allons: Ah" quel œntre-temps . 
nous sortir dici ? | JOCONDE. 
LE BAILLIT. Quelle figure allons-nous faire ? 
Oh! vous ne sortirez pas. | eu | LE BAILLI. 
SE APE OR Re Re a OU As qui vous déconcerte, Messicurs | 
SCÈNE VI. | ROBERT. 
LES MÊMES, M‘. LE ROND. | Écoutez-moi, Bailli : Jai des raisons pour 


M.LE ROND. quelle ne me trouve pas ici: laissez-nous partir, 
Un posfilou, qui précède une voiture de la coût mobs reviendrons bientôt . 
a remis cette lettre pour monsieur le Bailli. LE BAILLI. 
à LÉ BALE | A dautres maintenant, à d'autres ….Je le crois 


La cour... une lettre. un postillon: voyons |f que vous avez des raisons. 


même . 


vite ce quon nous ordonne. Donnez-moi mes Il JOCONDE et ROBERT. 
. lunettes . | - : Bail, de grace À:. 
ROBERT, {à part.) | LE BAIÏILLI . 
Une voiture de la cour! Que signifie … Où, oui, Jentends ; vous craignez de voir 
| | | LE BARLLE «découvrir votre imposture… Non, Messieurs, 
Ah! Messieurs, voila un événement bien heu- | non, vous resterez pour étre confondus. 
reux pour “vous, et je vous félicite. À | | ( Tambour.) 
| ROBERT. ROBERT. 
Quest-ce à dire ? Allons, il ny a pas moyen de se ee de la. 
LE BAILLI. | (On entend un chœur dans le loitain.) 
Vous allez être bien contens: votre pre - | LE BAILLI. | 
tendue, la comtesse Mathilde, arrive à linstant | Oh! les voila qui arrivent, il faut que je 
| 


les complimente. (à l'Huissier) Assistez - moi, 
ROBERT. M° Le Rond. 


La comtesse Mathilde. ? 


( ( hour.) 
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(Robert et Joconde se détournent pour netre pas reconnus.) 
LÉ BAILLI. 
Ah! Madame, quil est doux, quil est beau …. 
quil est aimable le jour.….ou … ‘ 
MATHILDE . 
Bailh, Je ie que vous êtes eloquent . 
LE BAILLI. 
Madame, Je ne croyais pas que ma repu- 
tation... 
MATHILDE. 
suit... Dites -nous, je vous prie, quels 
sont ces deux voyageurs qui sont arretés. et dont 
on nous à parte a notre arrivee ? 
JOCONDE 
“Haï! hai! 
LE BAILLI, 


Ah! Madame, ce sont deux hommes indignes 


de fixer vos regards ….S1 on les en croit cepen- 


dant, ils sont de votre connaissance... Allôns, 


allons, Messieurs, montrez-vous, et venez rece- 


voir les hommages... 
MATHILDE et EDILE, (feignant la surprise.) 
Ah! Monseigneur ! | 
LE BAILELI ,(reculant de dix pas) 
Monseigneur J | 
TOUT LE MONDE. 
Monseigneur :... 
ROBERT, (prenant le milieu de la scène.) 


Oui, mes amis; Jai voulu voir par moi-mê 


y # 
f'1 


si vous étiez heureux: s1 la justice était bic: 

‘administice: <i les mœurs etaient pur: 

Je suis content de mon épreuve. 
ÉDILE.(à socoide) 


Est-ce que les infideles vous ont fait 


o 
. 


prisonniers ? 
LE BAILLI. 
Ah°-Monscigneur, que Je suis honteux da- 
VOIr pris dot Altesse pour ..… 
je ROBERT. 
Silence ! 
LE BAÏTLLI. 


». 


Ce sont ces infâmmes boheémicnnes qui 


:mavaient fait de faux rapports. Quon me 


Hedhe ces deux vieilles intrigantes, et quon 
les- arrête .…. 
MATHILDE. 
Les voila .….Ælles sont devant vous. 
LE BAÏILLI, (reculant de surprise.) 
Quoi! Mesdames..….Ah, mon Dieu, ou me 
édher Mais, en vérité, je suis absurde … Quai 
je donc fait de mon esprit ? 
ROBERT. (à mathilde ct à Fdile) 
Cest vous qui etiez deguisees ? 
F ÉDILE. 
Nous ici aussi nos observations à faire, 
et nous sommes contentes de nos epreuves 
JOCONDE, (à robert ) 


| PE) CT ! 
Nous etions Joues. 


MATHILDE. 

Dans le trouble, dans le désespoir où ma 
jeté votre départ, jai oublie de vous remettre 
cette écharpe que jai brodee moi-même pour 
vous loffrir, recevez-la comme un gagé de ma 
tendresse . 


} ! 
ÉDILE,(a goconde.) 


. ., . .! . : 
Et moi, javais oublie ce medaillon dont le’ 


. ! , . . . 
chiffre est trace de ma main,et que Je destinais 


au fidcle Joconde . 
JOCONDE. 
Monseigneur …. voila une écharpe et un me- 
daillon qui ont passe par bien des mains, 
ROBERT. 
Ah, Lysandre 
LYSANDRE. 
Javoue mes torts: jetais du complot, elles 
savaient tout . 
ROBERT. ; 
Elles savaient tout! Chere Mathilde ! | 
JOCONDE. 
Chere Edile ! 
MATHILDE, (a robert.) 
Ah, por fide! 
CDIDE MR Ende) 
Ah,mauvais sujet! | 
ROBERT. 
Cest bon, cest bon: je veux oublier tout : 


mais quon ne me parle plus de cela. 


LE BAILLI. 
Non, Monseigneur ….vous ne me pard: Hnei CZ 
jamais, et je ne me pardonnerai Jamais à moi - 
_même davoir..… 
ROBERT. 
Je vous pardonne tout, Bailli; je suis mcm 
tres-content de votre zcle pour mon service, 
k 
et surtout de limpartialite de vos jugemens . 
(on his un roulement de tambour .) 


Mais quel est ce bruit ? 


PL Le ee 0 Ve Pi Rd ae D nl ee ee 0 on Te 


SCEN E IX ET DERNIFRE. 
Lrs MEMESs, JEANNETTE  LUCAS, accom- 
pagnés de tout le village. 
LE BAILLI. 

Monseigneur, cest la rosière: cest le moment 
de son triomphe, et tous les habitans du pays 
esperent que vous leur ferez lhonneur de la 
couronner vous - nine 

| ROBERT, (à part) 

Ah! cest trop fort...(haut.) Tenez cest Ma- 
dame qui va se charger... 
| MATHILDE. 

Moi, Monseigneur: je men garderais bien …. 
Cest a vous de Lune ES la vertu … 

JOCONDE. 

Oh'oui, cest à vous. 


( Chœur.) 
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